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« Nul n'est hite en s ¥
Le spectacie . d E éd{ens taliens

3aien mme f ﬂ% cet ' entholi-
sfgsme des du  ithédtre
Qi emphssmgnt ja 8 le Joué dans
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. sup un rythme r@mdas et réglé comme
L pelui d'un ballet, sotiy d€s delaira-

geg -d'une gimplicltg: miraculenise et

par des wcieury gui savent pénéirer

“leurs persgnnages en  irols gesjes

megiques, Ce solr on lmprovise est
un régal que NOUS Ne SOMMES DS
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